
Depuis le samedi 7 août 2021 au matin, notre ami et compagnon Boris est plongé dans un coma artificiel au service des grands brûlés du 
Grand Est à Metz, suite à un incendie dans sa cellule. Son pronostic vital est engagé, ses voies respiratoires étant hautement intoxiquées 

par la fumée et la suie. Si l’évolution de son état de santé le permet, des opérations de greffe de peau pourront être programmées 
prochainement.

Dès lors, Anthony Speciale, journaliste de Lorraine Actu s’empresse de reprendre la version des faits délivrée par Fadila Doukhi, déléguée 
régionale du syndicat pénitentiaire Force Ouvrière. Priorité aux charognards de la presse oblige, la prison ne prendra la peine d’avertir la 
famille que tard dans la journée, bien après la publication dans les colonnes des faits divers. Non sans surprise, les matons y sont félicités 

de leur réactivité face à cet évènement directement produit par un an d’enfermement. Il est aujourd’hui pour nous difficile de comprendre 
les évènements. Boris est dans l’incapacité de s’exprimer et de toute évidence nous n’aurons accès de la part des matons et de 

l’administration qu’à des récits visant à les décharger de toute responsabilité.

Quelles que soient les circonstances de cet incendie, la seule certitude est que l’administration pénitentiaire, la justice et leurs larbins sont 
responsables. Il est clair que dans le monde carcéral ces «accidents» relèvent de la violence étatique. Cette situation est la conséquence de 
la torture institutionnalisée. Là où les corps sont enfermés et leurs mouvements épiés scrupuleusement, les feux de cellules sont parfois le 

dernier moyen de crier son insubordination ou sa détresse. Nous pointons du doigt la récurrence de ces incidents qui tournent 
régulièrement au drame, au gré de la vitesse d’intervention de la matonnerie. De Villepinte en juin 2020 à La Santé en octobre de la même 

année en passant par Lille-Sequedin en juillet dernier, l’incendie de la cellule de Boris n’est pas un cas isolé. 
[https://lenvolee.net/vous-lavez-laisse-bruler/]

Incarcéré suite à son arrestation le 22 septembre 2020, pour avoir incendié deux antennes-relais dans le Jura le 10 avril 2020, Boris a été 
condamné le 19 mai 2021 à une peine de 4 ans de prison, dont deux avec sursis, et une amende d’une centaine de milliers d’euros. 

Le tribunal a tenu un procès à huis clos malgré l’absence et la demande de report de son avocate. Seuls furent autorisés à l’audience deux 
membres de sa famille. Sous prétexte de mesures sanitaires, les ami.es et compagnon.es ont été bloqué.es à l’entrée du tribunal, tandis 

qu’un journaliste de l’Est Républicain se vît convié pour pondre un article de merde et sauver l’apparence d’un débat public 
[https://manif-est.info/Retour-sur-le-procesde-B-au-tribunal-de-Nancy-pour-l-incendie-d-antennes-1803.html]

Dans une lettre écrite en juin depuis la taule, Boris revient sur son attaque et ses motivations tournées contre les outils de 
contrôle ainsi que les conséquences devastatrices pour le vivant de l’extraction des matériaux nécessaires à la construction 

de ces technologies. Il y qualifie de dystopique la société de surveillance, de distanciation et d’exploitation que nous 
imposent le capitalisme et l’État. Il nous paraît nécessaire d’étendre le plus loin et le plus profond possible la 

portée de la pensée de Boris et du sabotage qui l’a amené en prison. Avec la même solidarité qu’il a portée 
en attaquant ce désastre humain et environnemental. Par refus de rester bloqué.es sur 

un sentiment d’impuissance face à la condition de santé et à l’incarcération de notre ami et compagnon,
nous appelons à exprimer notre solidarité en s’en prenant aux veines de la domination et au monde carcéral. 

La situation de Boris nous rappelle que la lutte anarchiste est une tension entre la rage de vivre 
et ce système de mort, que se résigner c’est mentir [Müsham, Le Prisonier] 

et que nous choisissons le chemin de l’insurrection plutôt que la résignation.

Une attaque contre l’un.e d’entre nous est une attaque contre nous toustes !

Soyons mutin.es et solidaires !

DES CHAÎNES TECHNOLOGIQUES AUX 
BARREAUX DES PRISONS
Appel à la solidarité avec un compagnon bisontin dans 
le coma suite à un feu de cellule

DIMANCHE 29 AOUT 
SQUARE CHARMONT (BESANCON) 

Après le resto-trottoir en solidarité avec Boris 
(repas prix libre à 12h30) :

Café d’écoutes et lectures  suivi d’une discussion 
collective autour de la prison et de la technologie


